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Préambule
________________________________________________

Le recensement des cyclones des Petites Antilles effectué par M. Chenoweth, lors des ré-analyses
qu’il en a faites dans les listes historiques, fait apparaître pour 1846 un cyclone tropical qui aurait
affecté la Barbade, la Guadeloupe et Antigua à partir du 11 septembre.

En effet,  nos recherches  documentaires  ont  permis  de confirmer  que dans la  nuit  du 11 au 12
septembre  jusqu’au  lever  du  jour,  l’île  de  la  Barbade  avait  connu  un  épisode de  vents  forts
accompagné de pluies abondantes, le secteur maritime ayant été très affecté. Le 12 en journée, la
Martinique avait subi des dommages très importants aux plantations, pendant que l’île voisine de la
Dominique aurait connu également des conditions tempétueuses et que Sainte-Lucie, plus au sud,
avait été lourdement affectée par les effets d’une forte houle et d’une mer particulièrement agitée. 
Enfin, l’archipel de la Guadeloupe n’avait,  semble-t-il,  ressenti  qu’un coup de vent sans grande
conséquence,  hormis certains  dégâts à la végétation et  aux plantations  de cannes à sucre.  Et la
presse de l’époque aurait fait état de la mort de près de quinze personnes sur ces territoires.

L’historien spécialiste des cyclones de cette région géographique I. R. Tannehill en a même publié
une trajectoire (cf ANNEXE 1) assez voisine de celle que nous proposons sur l’arc antillais.

Trajectoire possible du centre du cyclone du 11 au 13 septembre 1846
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

En MARTINIQUE

Ce fut le territoire français le plus impacté par le cyclone. Le « Journal officiel de la Martinique »
du 16/09/1846 a relaté les effets d’une « bourrasque » et d’un « raz-de-marée » (termes utilisés à
l’époque pour parler de grand vent voire d’ouragan, et d’une houle forte avec élévation du niveau
marin), en  évoquant des dégâts dans les campagnes et la  mort d’une personne dans l’échouage
d’un navire en rade de Saint-Pierre (cf ANNEXE 2).

Le périodique « The Morning Herald » de Londres, dans son édition du 20/10/1846, a publié une
lettre d’un résident qui fournissait plus de détails. Le vent aurait brusquement changé de direction et
soufflé avec violence durant la journée du 12, venant du Sud-sud-ouest, ce qui laisse supposer un
passage du centre dépressionnaire sur la Martinique ou à proximité immédiate juste au nord de l’île.

Une grande partie de la récolte de cannes et de bananes fut couchée par le vent. Les plantations de
manioc, de maïs, ainsi que les cultures maraîchères avaient été détruites, tandis que de grands arbres
furent déracinés ou très endommagés. Les pluies abondantes ont pour leur part occasionné des crues
de nombreuses rivières et la destruction de ponts (cf ANNEXE 3).

En GUADELOUPE

L’archipel n’aurait pas connu de dommages notables, a-t-il été écrit dans une lettre du Cabinet du
gouverneur Jean Jubelin adressée au ministère de tutelle, datée du 23/09/1846 (cf ANNEXE 4). 

Il y est indiqué que le mauvais temps aurait duré près de 12 heures, durant toute la journée du 12,
avec un fort vent de Sud-est à Sud et une pluie considérable. Les dégâts décrits auraient été pourtant
relativement limités : quelques cases ont perdu leurs toitures, il y eut de faibles pertes aux cultures,
et aucun dommage sérieux ne fut noté dans le secteur maritime. La pression barométrique avait
baissé de 3 lignes (soit 0,25 pouces de mercure ou entre 8 et 9 hectoPascals).

Le journal français « L'Écho du Midi » du 06/11/1846 a rapporté  que la Place de la Victoire  à
Pointe-à-Pitre était jonchée de branches, que la végétation était hachée,  et que des torrents d’eau
couraient  dans les rues (cf  ANNEXE 5).  Il y est mentionné également de gros arbres brisés qui
couvraient les routes, des champs de canne couchés, ainsi qu’un phénomène curieux d’une « pluie »
d’oiseaux (des pluviers) emportés par le vent et s’abattant au sol par milliers (sic).

On pourra noter que, malgré les écrits dans la lettre de l’administration locale (« ce n’était pas un
ouragan,  c’était  à  peine un  coup  de  vent »),  les  conséquences  et  dégâts  décrits  par  la  presse
ressemblaient tout de même plus à celles générées par un ouragan « mineur » ou  par  une forte
tempête tropicale que par un simple coup de vent.
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

À La BARBADE

Un article du quotidien local « The Barbadian » rédigé juste après le passage cyclonique a fourni
des informations sur le déroulé de ce qui s’était passé durant la nuit du 11 au 12. Ainsi a-t-il été
relaté qu’en début de soirée, le vent était bien établi et soufflait du Nord ou du Nord-ouest. Entre 18
et 19 h, il était encore modéré et les navires dans la baie se déplaçaient facilement. Puis avant 20 h,
il s’intensifia alors qu’il s’était orienté au Sud-ouest. Les vagues devenaient amples, la houle se
levant considérablement, pour commencer à endommager certains bateaux. Vers 20 h 30 un orage
avait même éclaté accompagné de grosses averses de pluie. À 3 h du matin, les vents soufflaient
encore mais de manière plus modérée (cf ANNEXE 6).

Le journal « The West Indian », dans son édition du 14/09/1846, a indiqué comme l’article pré-cité,
qu’au cours de la soirée du 11 septembre, des pluies abondantes s’étaient produites, ainsi que des
orages. L’activité électrique avait persisté durant la nuit. Le 12 au matin, entre 7 et 8 h locales, le
vent, qui venait du secteur Sud,  avait viré au Sud-ouest en se renforçant, peut-être un effet d’un
développement orageux local, car à ce moment-là, le cœur cyclonique était assez éloigné vers le
nord-ouest, proche de la Martinique. La mer, peu agitée jusqu’alors, était devenue très forte aussi.
La bourrasque s’était finalement calmée vers 13 h (cf ANNEXE 7). 

Un relevé météorologique provenant de la station de mesures de Fairfield dans le comté de Saint
Philip (dans le sud-est de l’île) et publié dans une autre édition du journal « The Barbadian », celle
du 10/10/1846 (cf ANNEXE 8) a fourni une valeur de pression atmosphérique de 29,69 pouces de
mercure (soit 1005,4 hectoPascals) enregistrée le 12 à 9 h locales. Cela a représenté une baisse de
près de 9 hPa par rapport à la veille à la même heure, moment où, chaque jour aux Antilles, la
pression atteint généralement sa valeur maximale lors de la marée barométrique. Puis à 15 h locales,
elle était remontée à 1011,8 hPa.

Ce fut principalement le secteur maritime qui a été touché. Les dégâts dans les terres furent jugés
négligeables. L’habitat fut épargné, des arbres furent abîmés et les cannes couchées par endroits. À
noter cependant que le récit a évoqué une manifestation déjà vécue à la Guadeloupe, celle d’oiseaux
tombant du ciel par milliers. Selon les plus anciens habitants de l’île, un tel évènement n’avait pas
été observé depuis l’ouragan de 1780.

Aucun accident de personne ne fut à déplorer.
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À TOBAGO

Le  périodique  « The  Barbadian »  du  26/09/1846,  traitant  de  l’actualité  politique  dans  l’île  et
rapportant des propos du Lieutenant-Gouverneur Lawrence Graeme (cf ANNEXE 9), a indiqué que
les effets du cyclone furent nettement ressentis sur ce territoire, qui a connu des vents sévères de
secteur Sud-ouest, accompagnés d’orages et de pluies torrentielles. 

Ces intempéries ont lourdement endommagé les cultures de maïs et des champs de canne.

À la GRENADE

Ce même journal a aussi précisé que l’île de Grenade avait également connu des vents très forts de
Sud-ouest (« almost a hurricane »), ainsi que de fortes pluies. La mer fut qualifiée de furieuse. 

Si aucun dégât dans les terres n’a été relaté, la très forte houle a provoqué l’échouage du seul navire
alors en mouillage dans la baie (cf ANNEXE 10).

À SAINT-VINCENT

L’île a d’abord vu une baisse impressionnante de la pression barométrique qui laissait craindre le
pire, d’autant que le temps devenait très menaçant. Le samedi en matinée, les vents de secteur Sud-
ouest soufflaient fortement, mais ils furent heureusement de courte durée. La mer était forte et n’a
commencé à se calmer que pendant la nuit suivante. 

Par chance, les conséquences dans les terres furent légères, quelques champs de canne couchés et
des dommages insignifiants aux propriétés (cf ANNEXE 11).

À SAINTE-LUCIE

Le périodique londonien « The Morning Herald » du 20/10/1846 (cf ANNEXE 12) s’est fait l’écho
du journal de l’île qui avait rapporté qu’aux premières heures du jour le 12 septembre, une forte
brise s’était levée. Puis vers 10 h locales, le vent s’était renforcé, venant alors de l’Ouest, ce qui
confirmait un passage du cœur de la tempête au nord de l’île. 

Dans les terres, le vent et la pluie ont causé de nombreux dégâts aux bananeraies et aux champs de
canne couchés et inondés. 

Ce vent avait alors levé une mer  « furieuse », aux conséquences dramatiques, puisque de petites
embarcations s’étaient retrouvées en grande difficulté,  et  au moins dix personnes étaient mortes
noyées. 
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À la DOMINIQUE

Le  périodique « The Barbadian »,  dans son édition du 26/09/1846 (cf ANNEXE 13), a  rapporté
quelques informations issues du journal de l’île « The Dominica Colonist » du 14/09/1846. 

Il  a  été  précisé qu’en début  de matinée du 12, le  vent  de secteur  Est  s’était  mis à  souffler  en
violentes rafales, et avait continué à se renforcer durant la journée, les vents forts ayant soufflé de
l’Est et du Sud durant l’épisode. Il ne fut pas indiqué comment leur orientation avait évolué, mais
ces directions du vent signifieraient un passage du phénomène au sud du lieu d’observation.

L’article a décrit les dommages causés aux navires et fait état de la forte crue de la Rivière Roseau.
Si des nouvelles des campagnes n’étaient pas encore parvenues à la date de publication du journal,
il était déjà observé dans le voisinage immédiat de la capitale des plantations détruites, de gros
arbres déracinés et des routes coupées.

Enfin, il y a été fait état de  quatre pertes en vies humaines (deux marins  noyés et deux autres
personnes emportées par la rivière).

À ANTIGUA

Le coup de vent s’y est également fait ressentir, allant du secteur Nord-est au secteur Sud-est. 
Il n’y a pas eu de dégât particulier signalé hormis l’échouage d’un navire sur les côtes nord de l’île
(cf ANNEXE 14).

À SAINT-THOMAS (Îles Vierges)

Des vents forts ont été observés sur l’île le 12 septembre, probablement en soirée compte-tenu de la
chronologie des évènements sur la Guadeloupe. 
Mais aucun dommage sérieux ne fut signalé hormis aux champs de canne bien secoués, certains
couchés. Mais il  a été noté que,  malgré les craintes, et  grâce aux précipitations, les plantations
reprirent  vite  de  la  vigueur  et  les  récoltes  de  différentes  cultures  vivrières  ne  furent  pas
compromises (cf ANNEXE 15).
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Trajectoire de ce cyclone du mois de septembre 1846 (en couleur 
orange) telle que proposée par Ivan R. Tannehill
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du « Journal officiel de la Martinique » du 16 septembre 1846

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « The Morning Herald » du 20 octobre 1846
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait de la lettre du 23 septembre 1846, adressée au ministre de la 
Marine et des Colonies par le Cabinet du gouverneur de Guadeloupe, M. Jean Jubelin
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « L'Écho du Midi » du 6 novembre 1846 
concernant la Guadeloupe

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbadian » du 12 septembre 1846 
concernant la Barbade
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « The West Indian » du 14 septembre 1846 
concernant la Barbade
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Relevé météorologique à la station de Fairfield (comté paroissial de 
Saint Philip dans le sud-est de l’île de la Barbade) publié dans le journal « The Barbadian » du 10 
octobre 1846
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbadian » du 26 septembre 1846 
concernant l’île de Tobago

ANNEXE 10 (retour au texte) : Autre extrait du journal « The Barbadian » du 26 septembre 1846 
concernant Grenade
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « Berbice Gazette » du 28 octobre 1846 rapportant 
un article du « St. Vincent Observer »

ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du journal « The Morning Herald » du 20 octobre 1846 
concernant Sainte-Lucie
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extraits de l’article concernant la Dominique, publié dans le journal 
« The Barbadian » du 26 septembre 1846
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du journal britannique « The Morning Post » du 20 octobre 
1846 concernant Antigua

ANNEXE 15 (retour au texte) : Autre extrait du journal « The Barbadian » du 7 octobre 1846 
concernant Saint-Thomas
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